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LETTRE PASTORALE DE MONSEIGNEUR

L'EVEOUE DE QUEBEC.

«

JOSEPH OCTAVE PLESSIS,

Par la miséricorde de Dieu, et la grâce du St. Siège Apostolique,

Evêque de Québec, &c. &c. A nos très chers frères en N. S.

lesjidèles du District des Trois Rivières, Salut et Bénédiction.

Entre les sujets d'affliaion dont il a plu à Dieu de visiter les com.

;ïe;cemens de Jotre Episcopat nous ne regardons pas co.nme un de

moindres, r.ncendie qui vient de détruire 1 hglise et le Monastère des

ÏÏusulTnes des Trois Rivières. A peine commencions-nous a respuer

au m^;" des troubles oU nous a successivement jette la mort de plusieurs

vénérables Prêtres de ce Diocèse, lorsque nous sommes tout a coup intor-

m^ de cet accident, qui, pour être d'un autre genre, n'en sollicite pas

moins vivement nos soins et notre attention.

Vous savez, nos très chers frères, ce que sont aux yeux de l'E-

glise les personnes consacrées au service de Dieu par les vœux solem-

nels de ReLion. Rien de plus respedable que leurs observances: r.en de

plus cher à^C. que leurs personnes: rien de plus précieux aux hdeles

que les vœux et les prières qu'elles offrent tous les jours pour le salut du

Seuple- rien de plus propre à entretenir la loi et la ferveur par.n. les

ïhre^tiens, que les exemples de vertus en tout genre qui brillent dans l ob-

scurité des cloîtres.

Si ces considérations générales ont fait regarder de tout temps l'inRitu-

lion des Ordres Religieux et l'établissement des Moriasteres comme des

acquisitions inestimables; si les plus sairi.s Kvêques les ont estimes de«

sources de bénédiaions pour leurs Diocèses; combien plus précieux de-

viennent ces établissemenî. quand ils sont, en ouire charges du soin de

malades ou de leducation de la jeunesse; et quelles adions de g ac s

n'avons-nous pas à rendre à Dieu, d'avoir procure au Canada des insi lu-

dions aussi ut les presqu'aussuôt que la loi catholique y a ete apportée,

et de les y avoir maintenues jusqu'à ce jour, nonobstant les guerres, le:

incendies, la famine et autres calamités dont le pays a ete successivement

affligé.

Ce fut en l'année 1630 que les premières Religieuses venues de France

débarquéren àQuébec^^t s'y établirent en deux Communautés savoir.

celÏÏes Hospitahcres et cefle des Ursuhnes
^^l^^^^^^^;^^;;'^

noient, et les services importans quelles rendoie.u u la Capitale, eugaj,e-

îeTMonseigneur de St. Vallier. second Evêque de Québec, a taire part.,

ciper les Trois Rivières aux avantages que la ville Lpiscopal. en

mfroi En conséquence il y transporta des Ursulines tirées du Monastère

de Oùébec et afin qu'elles y fussent plus utiles au prochain il ne les

i^ar^ea cas seulement de l'éducation des petites hllcs, qui est le premier

S^e^eur in tTatVil y ajouta le soin des pauvres malades, et vous sa-

vez avec quel succès et quelle exaaitude elles se sont toujours acquittées

de cette double fonaion.^ Affligées par un premier mcendic environ 50

,ns après leur fondation, elles trouvèrent dans la geucro.ite duvÇlerge et


